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Au total et en supposant ä peu pres pareilles, dans

toutes nos chätellenies, les prestations de sauvegarde, ce

devait etre, bon an mal an, un beau denier qui allait au
fisc de ce fait-lä. Et si, pour plus de sürete personnelle,
nombre de gens contractaient cette sorte d'assurance,
c'est apparemment que la securite generale laissait trop
ä desirer. II est vrai que c'etait lä chose ordinaire au

moyen äge ; mais il n'etait peut-etre pas inutile de le

faire voir par 'quelques documents.
E. KÜPPER.

L'odyssee d'une cloche

La commune de Boussens possede dans son bätiment
scolaire une cloche dont il serait interessant de connaitre
l'histoire.

C'est une cloche fran^aise, fondue en 1721 pour la

paroisse de Fains et St-Juste, ainsi que l'indique l'ins-
cription en lielles majuscules romaines. Comment, et par
quelle suite de circonstances est-elle venue echouer a

Boussens — Voici quelques indices que j'ai pu recueillir
il y a quelques annees de la 1 vouche des magistrats de

cette commune.
Cette cloche aurait ete amenee clandestinement dans le

canton sur un char par des paysans d'outre-Jura et Offerte
de village en village, ä une epoque que je ne puis preciser.

Les autorites de Sullens l'auraient achetee de ces gens
et installee ä cote de celle qu'elles possedaient alors dans

leur clocher. Bientöt on se serait apergu que les deux
cloches ne s'accordaient pas, harmoniquement parlant,
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et on aurait cherche ä conclure un echange avec une

commune voisine ; ce serait ainsi que la cloche frangaise
serait venue echouer, definitivement cette fois, dans la

maison d'ecole de Boussens.

Or nous savons, par les archives de Boussens, mises

obligeamment ä notre disposition par M. le syndic Gau-

dard, que cette commune avait commande en 1747, ä

Neuchätel, une cloche de 150 livres environ, que les com-
muniers de Boussens etaient alles querir ä Yverdon avec

char et chevaux. Celle-ci avait fait son entree ä Boussens

le 17 decembre 1747 et avait coüte, y compris les frais de

transport et d'installation, 560 florins 9 sols 9 deniers,

soit 330-340 francs de notre monnaie.
Pendant longtemps cette cloche resta suspendue ä la

plus forte branche d'un gros poirier; au bas du village,
soit ä proximite de l'aocienne ecole. La commune de

Boussens ayant construit vers 1816 le bätiment d'ecole

actuel, ou du moins la partie la plus ancienne de celui-ci,
la cloche y fut transferee. Etait-ce celle de 1747 ou la
cloche frangaise Je l'ignore.

Voici l'inscription que j'ai relevee sur la cloche actuel-
lernent suspendue au clocher de Boussens :

+ L'AN 1721 IAY ESTE BENIE PAR MRE BON

ANTOINE BERIEROVT PRESTRE BACSELIEYR

+ DE SORBONNE CVRE DE FAINS ET ST IVSTE
IAY POVR PARAIN HAVT PVISSANT

+ SEIGNEVR ELORIMONT DE BRVLAR COMTE
DE TENELLE ET POVR MARAINE DAMME

+ IANNE DE BEZAVE ESPOVSE DE MRE ANDRE
DANSTRVDE SEIGNEVR DE BIERRY
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(Les croix separent les lignes, les lettres ont 15 mm.
de hauteur ; les 4 lignes du texte occupent le pourtour
du tiers superieur de la cloche ; aucune decoration, sauf
quelques filets ä la partie inferieure.)

Diametre de la cloche 56 cm., le bord en est fortement
el »reche.

Voici, au sujet de cette cloche, quelques renseignements

que j'ai obtenus des Archives departementales de la
Meuse :

La commune dont le nom est indique sur la cloche est

actuellement Fain-lez-Moutier-S' Jean, canton de Mont-
bard, Cöte d'Or.

Bon-Antoine Berjerout y a ete eure, probablement de

1696 ä 1721.
La famille de Brulart est connue en Bourgogne; quant

ä la famille d'Anstrude, d'origine ecossaise, eile a donne

son nom ä une localite voisine, du departement de l'Yonne,
autrefois Bierry.

Nous n'avons pu etablir ä quelle epoque la cloche de

Fains a ete achetee par les autorites de Sullens, ni l'annee
oü eile prit sa place dans le clocher de Boussens.

Le clocher de Südens renferme deux cloches, l'une
fondue chez J. L. Golay, fondeur ä Morges, portant cette

inscription :

JAPARTIENS A LA PAROISSE DE

SULLENS BOURNENS BOUSSENS

ANNEE 1834

et une autre, beaueoup plus ancienne, avec une inscription
latine en minuscules gothiques, qu'il serait interessant de
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relever. La cloche de Boussens de 1747 aurait-elle ete

refondue en 1834

Certainement, quelque lecteur de cette Revue pourra
nous renseigner plus exactement, c'est du moins ce que
nous esperons.

V. MAGNIN.

Place d'Espagne, Rome
Maison historique habitee par des Suisses

Un tres l>eau livre sur les peintres bourguignons vient
de paraitre ä Rome. II a pour titre : « I Pittori Borgo-
gnoni, Cortese (Courtois) e la loro casa in Piazza di

Spagna, Roma * \ Comme cet ouvrage est du plus haut
interet pour l'histoire de l'Art, il a ete couronne par
l'Academie royale d'Italie le 21 aoüt 1936. Nous somraes
heureux et fiers d'y trouver un chapitre entier consacre
a nos artistes suisses 2.

Son auteur, 1VI. Francesco Alberto Salvagnini, ancien

ministre de l'Education nationale ä Rome, est un savant;
il acquit, il y a quelques annees, 31, Place d'Espagne
ä Rome, la maison qu'il a baptisee « Casa dei Borgo-
gnoni », la maison des Bourguignons, puisqu'elle a

1 Francesco-Alberto Salvagnini, I Pittori Borgognoni, Cortese
(Courtois) e la loro casa in Piazza di Spagna. Fratelli Palombi,
Fditori, Roma.

- Voir la Revue historique vaudoise : «Frangois Keiserman, un
paysagiste suisse ä Rome, 1765-1833 » (1930) ; « Charles-Frangois
Knebel, un peintre suisse-romain, 1810-1877» (1936), par D. Agassiz.
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